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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1888. 


Président. 


Capital autorisé ; . . . . . . . $500.000 
Déposé au : ouvernement de Manitoba - . : ; : 10,000 
Aclif en argent - _ - - - -  - +  - + 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
cvompaguie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seûle qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. : 

Cette compagnie accepte des billets à longs tèrmes en paiement des prines, lorsque 
cela est nécessaire, | ? | 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute aflaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 
e Secrétaire et Gérant. 


Nos. 575 et 377 ue Frssoipale, Winnipeg. 
la 18 : 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
“ipestimables dans tdQtes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfant ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est emède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
: pe rensane Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78 NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 


.Et se vendent à 1s. 1d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
bis nu hair dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


i ’éti i t Boite 
es achete t priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot e À 
di tes re” l'adresse 633 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 
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LEGISLATURE PROVINCIALE 


Séance du 6 avril. 

A l’ouverture de la séance il est donné 
lecture d’un message de Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur annonçant le désa- 
veu par le gouverneur.général de deux 
actes de la dernière session, les chaps. 31 
et 33 de 53 Vic. respectivement. Présen- 
tation de plusieurs rapports et bil!s. 

Le Secrétaire-Provincial propose la se- 
conde lecture du bill concernant les écoles 
publiques. M. Maclean vante la loi adop- 
lée l’an dernier. Le but que l’on se pro- 
posail par cette nouvelle loi, est atteint : 
l’économie. Dans le bill nouveau tel qu’ex- 
primé, certaines clauses ont sou!evé des 
objections et il annonce qu’elles sont reti- 
rées. Le bill n’est pas retiré cependant. 

M. Martin (Morrisi—Ce bill est resté si 
longtemps inscrit aux ordres du jour que 
j'ai cru que le gouvernement avait reconsi- 
déré cette mesure et l'avait retirée tout à 
fait, car de toules les mesures jamais in- 
troduites dans une enceinte parlementaire 
c’est la plus inique. Je defie de me men 
tionner une mesure aussi arbitraire, 

Hon. M. Martin —Ces clauses ont été re- 
tirées, il est par conséquent inutile de les 
discuter. 

M. Martin (Morris)—J'’ai pu prendre con- 
naissance des deux clauses en question. 
Lorsque le gouvernement s'est aperçu que 
le public en était instruit, il a eu peur 
et a reculé, Des députés ont démandé des 
copies de ce bill mais on les leur a refusé 
sous prétexte qu'il n’était pas complet et 
que l’on devait y apporter quelques chan- 
gements. Lorsque l’on a vu que les 
clauses étaient connues on s’est déterminé 
de le présenter tel quel. Vous chercheriez 
en vain dans les ukases des Tzars de Rus- 
sie des quinze dernières années et vous ne 
trouverez rien d'aussi arbitraire, Je défie 
le gouvernement de faire adopter ce bill tel 
qu'imprimé, 

L’hon. M, Martin répète que le promo- 
teur a retiré ces deux clauses et qu'il ne 
doit pas en être question. 

M. Martin (Morris)— Vous regretiez assez 
d’avoir présenté ces clauses; même vous 
regrettez de ne pas avoir suivi les conseils 
qui vous ont été donnés au sujet de la loi 
de l’an dernier. 

Hon. M. Greenway—Puisque ces clauses 
sont retirées, ne perdons pas le temps de 
la chambre en ramenant un débat inutile, 

M. Martin (Morris—L'opinion publique 
a forcé le gouvernement de retirer ces 
clauses. 

M. Roblin—L'an dernier, cette législa- 
ture a effectué un changement radical 
dans la loi des écoles. Examinons quels 
ont été les effets de ce changement. Je 
me suis prononcé fortement contre plu- 
sieurs des principes de la nouvelle loi. Je 
me suis surtout opposé à l’idée de mêler la 
politique à l'éducation en la faisant con- 
trôler par un departement dépendant du 


que l’on sapaitl les fondements sur lesquels 
devait s'appuyer notre système scolairé. 
Le seeréiaire: provincial a imsinué vague- 
ment que la nouvelle loi était un succès. 
Pourtant, autant que je puis en juger, 
nous voyons de tous côtés s’amoindrir ce 
respi ct que nous avions autrefois pour la 
loi. Avant la mise en vigueur de cette 
loi, nous possédions un système scolaire 
qui excitait l'admiration de toutes les gens 
bien pensants, qui commandait la con- 
fiance de la population. Le gouvernement 
vient annoncer que sa politique scolaire 
est un fiasco ; il vient nous annoncer qu'il 
n’a pu faire exécuter la loi. I] nous a pro- 
posé une législation que le peuple n’accep- 
tera pas, et il la retire en nous disant : 
veuillez ne pas discuter, vous êtes hors 
d'ordre. Voici un aveu tacite que la loi 
est un fiasco et qu'elle déplait à la popula- 
tion ; le gouvernement lui-même a encou- 
ru les pénalités qu'il avait l'intention d’in- 
fliger aux municipalités récalcitrantes. Le 
commissaire municipal aurait eu à empri- 
sonner d’abord les personnes chargées de 
l'exécution de la loi et qui ont négligé de 
le faire. de n'ai pu comparer les comptes 
et ne suis pas en mesure de dire s’il y a eu 
réellement une économie de $4,000, mais 
le triste état de notre système scolaire doit 
fermer la bouche des honorables ministres 
et les empêcher de se vanter de leur ou- 
vrage, ln feuilletant, les minutes des dé- 
libérations du département de l’éducation, 
je vois que l'on continue à qualifier cer- 
tains arrondissements de protestants. Pour- 
tant, d’après la nouvelle loi, nous n'avons 
que des ecoles publiques. N'est-ce pas là 
une violation directe de l'esprit de la loi 
qui, d’après laquelle, disait-on, nous n'au- 
rions plus d'écoles catholiques, protes- 
tantes, mennonites, islandaises, elc., mais 
seulement des ecoles publiques. Quatre 
ou c:ny écoles catholiques ont été inspec- 
tées en octobre ou en novembre et l'on a 
Li] 


| les Mennonites, etc. 


refusé l'octroi à toutes les écoles catholi- 
ques, sous le prétexte qu’elles ne se sont 
pas. conformées à la loi. S'il y a eu une 
violation de la loi, je n’ai pas à me plaindre, 
mais comment le gouvernement peut-il le 
savoir ? Le gouvernement a décidé de fer- 
mer l’école normale catholique, cependant 
je vois dans le rapport qu'un M. #wert a 
été chargé de faire l'inspection de l’école 
normale mennonite avec un salaire de 
$700 par an et $100 pour frais de voyage 


Ce monsieur a élé nommé pour organiser | 


Pourquoi ce qui est bon pour les menno- 
nites ne serait-il pas bon pour les catholi- 
ques, pour les français? Quant aux permis 
d enseignement, je m'oppose à ce qu'ils 
soient signés par des subalternes irrespon- 
sables des départements. 

Hon. M. Martin—J'ai déclaré que pas 
un seul permis n'avait été signé sans l’au- 
torisation d'un ministre dela Couronne. 

M. Roblin parle encore assez longuement 
de l’inconsistance du gouvernement et fait 
voir en plusieurs instances, les défauts, 
l'injustice de la loi. Il est heureux que 
les deux clauses donnant un pouvoir aussi 
arbitrairs au Ministre des Travaux Publics 
soient retranchées. 

L'hon. M. Martin lui réplique longue- 
ment et défend la conduite du gouverne- 
ment. Il parle de la nomination des ins- 
pecteurs de la mission du Dr Bryce chez 
Il dit que personne 
n’a demandé d'être inspecteur des écoles 
françaises. M. A. F. Martin lui demande 
alors pourquei il n'a pas nommé Dubord ? 
(Rires). 

M. O'Malley se plaint des injustices faites 
aux écoles françaises de Lorne. Ces écoles 
ont reçu l'octroi pour la première partie de 
l’année et on le leur a refusé pour le se- 
cond semestre. Ces arrondissements comp- 
taient sur cet octroi, ils ont contracté des 
deties dans l'entente qu'ils pourraient 
payer avec cet octroi. On aurait dû cu 
moins les avertir. J'espère que le gouver- 
nement reviendra sur ce sujet. Une cer- 
taine personne dans l'intérêt du gouver- 
nement a offert $60.00 à un arrondisse- 
ment, disant qu'il se ferait rembourser. 
Cette offre a été refusée. Je vois avec 
plaisir que les deux clauses iniques ont été 
retirées. 

M. Prendergast—Pourvu que les deux 
clauses soient retirées je n'ai Pe d’objec- 
tion à la seconde lecture du bill. 

La séance s’ajourne après l’expédition de 
plusieurs affaires de routine. 


Séance du 7 avril. 

Après la routine ordinaire, M. Marion 
demande si c’est l'intention du gouverne- 
ment de rembourser certains montants 
payés pour des permis de foin sur des ter- 
rains sur lesquels i n’y avait pas de foin. 

L'hon. M. Martin répond que le gouver- 
difficulté de déterminer cette queslion, 

Le reste de cetle séance se passe à dis- 
cuter la pétition de W,.F. Luxton, deman- 
dant entre autres choses la formation d’un 
comité pour s’enquérir de la dite pétition. 
L'opposition défendit fortement les préten- 
tions du pétitionnaire, mais inutilement. 
Voici les noms de ceux qui ont voté en fa- 
veur de la motion de M. A. F. Martn : 
Martin (Morris), Marion, O’Malley, Wood, 
Gillies, Gelley, Norquay, Jérôme, Lagimo- 
dière. M. Roblin etait absent à cetle sé- 
ance. 


Séance du 8 avril. 


Pas de discours, plusieurs bills passent 
par diverses phases et d’autres sont soumis 
au comité général de la chambre. Doréna- 
vant la chambre siégera le soir et les sa- 
medis, 


— 


- Séance du 9 avril. 


. La requête de J. Williams est refusée de 
même que le bill de la Norwood Company, 
pour construire un tramway électrique. 
Nombre de bills passent par, diverses 
phases. 


ee 


Séance du 10 avril. 


Les travaux se roursuivent activement. 
Les principaux incidents de celte séance 
peuvent se résumer en peu de mots. Le 
gouvernement et l'opposition s'entendent 
pour protéger efficacement les poules de 
prairie de la destrucuon. Le bill établis- 
sant un asile d’aliénés à Brandon subit sa 
troisième lecture. M. Colcleugh qui a voté 
avec le gouvernement jour la seconde lec- 
ture de ce bull, passe avec l'opposition à la 
troisième lecture. M. Prendergast qui a 
voté avec l'opposition lors de la seconde 
lecture, vote avec le gouvernement cette 
fois. 


les écoles mennonites, Une des résolu- 
tions est à l'effet que ces écoles sont diri- | ces rapport t i pre- 
gées d’après les principes mennonites. es nd 70 À hamereergtr 


Séance du 11 avril 1891. 

Le trésorier provincial dépose à cette 
séance les estimations supplémentaires 
transmises par message de son honneur le 
lieutenant-gouverneur et demande que la 
chambre se forme en comité des subsides. 

M. Roblin regrette la lenteur du gouver- 
neür à produire certains rapports. Le mi- 
nistre des travaux publics nie l’exactitude 
d'une de mes assertions et a demandé des 
noms; Ces rapports qu'il a demandés au 
lieu d’un surplus de $4,000 à $5,000 prou- 
veraient un déficit de $20,000 à $40,000. Si 


chaine session, il aura à examiner chaque 
pièce justificative en particulier, 

L'’hou. M. Martin interrompit M. Roblin 
pour dire qu'il s'était trompé dans la dis- 
cussion de l'acte des écoles et roectifie son 
erreur. 

M. Roblin parle ensuite de la réclama- 
tion de Ryan et Haney. La chambre, dit- 
il, devrait être saisie de toute cette affaire, 
car la correspondance à ce sujet fait entre- 
voir des points dont l’éclaircissement de- 
vrait être intéressant. Il parle de certain 
journal qui annonce que le gouvernement 
a l'intention d'aider la compagnie du che- 
min de fer de la Baie d'Hudson. Il n’est 
pas possible que le gouvernement ait l'in- 
tention de s’associer à la bande de pirates 
qu'il a dénoncée si fortement. Une dis- 
cussion assez acrimoniense s'ensuit à la- 
quelle prennent part plusieurs députés, 
tant de l'opposition que du gouvernement. 
Les estimations pren sont adop- 
tés item après item. 


Séance du 13 avril 1891. 


L'hon. M. Martin étant absent, le pre- 
mier ministre présente un projet de loi 
pour aider le C. P. R. à prolonger sa ligne 
jusqu'aux terrains houililiers de [a rivière 
Souris, à condition que certain tarif de 
fret soit accepté. Le bill passe en première 
lecture. 

L’'hon. premier ministre propose que la 
chambre se forme en comité général ponr 
considérer un bill refondant la loi éleeto- 
rale de la province et ses amendements. 

M. Roblin -Je c«mprends qu'il ne soit 
pas d'usage de soulever uue discussion à 
cette phase. Mais sur la parole du pre- 
mier ministre que ce bill ne renfermait au- 
cun principe nouveau, j'ai laissé passer ! a 
première lecture du bill. Après avoir lu 
ce nouveau bill, je me suis aperçu que plu- 
sieurs de ses clauses étai-nt nouvelles et 
renfermaient des dispositions contraires à 
l'esprit du système canstitutionnel dont la 
base, le droit de voter, se trouve attaquée. 
En 1886, lorsque le gouvernemept Norquay 
amepa sa loi électorale, le chef de l’oppo- 
sition d'alors, le premier ministre d’au- 
jourd’hui, s’éleva fortement contre l’idée 
de nommer des énumérateurs partisans, ce 
qui, disaitil, mettait le gouvernenent 
maitre des élections. Or. qu'était cette 


Une mesure éxtrémemnent hbérale, L'énu- 
mérateur nommé ndhof medion cg ses 


sait ses renseignements à diverses sources, 
l'électeur avait le temps opportun de se 
faire inscrire, il s'écouléit entre la vonfec- 
tion des listes un délai suffisant, deux 
mois, pour permettre à tous les intéréssés 
de faire redresser leurs griefs. Le public 
avait ample moyen de se renseigner, car 
les listes étaient imprimées longtemps 
avant la révision Aujourd'hui, nous n'a- 
vons rien de tout cela. Le gouvernement 
nomme ses énumérateurs el, sous deux 
semaines, les listes sont confectionnées, 
pas imprimées, revisées immédiatement et 
vous n'avez rien à dire, le tour est joué. 
Si votre nom est sur la liste, tant mieux 
pour vous ; s'1] n'y est pas, tant pis. Mais 
bien certainement, l'énumérateur du gou- 
vernement n'oubliera d’amis de ce dernier, 
il sera payé pour cela. 

Le but de cette loi inique est d'autant 
plus évident que, l’an dernier, la chambre 
a unaniment passé une loi d'après laquelle 
on aurait pu préparer les listes les plus 
parfaites qu'il y ait jamais eues dans la 
province, Avant de mettre celle expres- 
sion de la volonté unanime de la chambre 
à l'épreuve, le gouvernement vient l’abo- 
lir et remplacer par un aûtre radicalement 
contraire, S'il n'y a pas une intention ma- 
nifeste de manipuler les listes, il n’y a 
plus d'indices. 

La franchise des électeurs, voilà un des 
grands principes pour lequel le parti libé- 
ral a toujours combattu. L'acte des tran- 
chises du parlement fédéral, malgré ses 
défauts, est encore préférable à la loi que 
l'on veut nous imposer. Le système d’en- 
registrement est plus juste et les pouvoirs 
de l’énumérateur ne sont pas aussi arbi- 
traires. 

J'espère, a-t-il dit, que l’hon, Premier 
reviendra sur sa détermination, car il ne 
peut mentir à son passé à ce point. 
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tème en vigueur à Ontario : de faire com- 
piler les listes par les greffiers municipaux. 


L'hon. M. Greenway dit qu'il « chan 
d'opinion, ainsi l’a fait le député de Du 


rin et ainsi plusieurs autres. Par une! Ledébe' se continue pendant ique temps 
foule d'arguments captieux il s'efforce! sur cette clause, à la ina une vigou- 
d’envelopper, de dérober le but de sa reuse discussion, trois semaines sont ac- 


lation, mais il ne parvient pas à aveugier. | cordées. 

Chacun comprend qu'il ne combat que} La sous-section 4 de la clause 18 est for. 
dans le faux, avec un peu d'assurance ce- | tement combattue par M. Roblin, Il me 
pendant, sûr de son appui ordinaire, sa! veut pas d'énumérateur partisan. L'an- 
majorité, cienne loi donnait pour ie moins des avan- 

M. Martin (Morris)—Je m'oppose à ce |tages aux adversaires du gouvernement. 
bill; si un énumérateur malhonnète enre- | Celle-ci n'accorde rien du tout, Le pou- 
gistre 150 noms qui ne duivent pas être} voir que l’on donne à l'énumérateur est 
inscrits, l'opposition ne pourrait faire biffer } absolu, il peut faire une élection comme il 
ces noms sans encourir des frais considé-| l'entend, Avec cele, on peut dire adieu au 
rables. Les listes doivent être imprimées | gouvernement réprésentalif. : 
pour que l'énumérateur se conforme à la! M. Martin (Morris) prend la parole un 
loi et en transmeite des copies à qui de | peu après minuit. 
droit. L'impression des listes doit être obli-| Que l'on dit-il, à l'énuméra- 
gatoire, D'après ce bill le gouvernement |} teur de 27 one mo 20m liste révisée, de 
nomme l’énumérateur et l'avocat reviseur | biffer les noms de tous ceux qu'il croira ne 
qui lui conviennent. Si le gouvernement ee avoir droit de voter et de laisser tous 
refuse de biffer la sous-section relative à ia | les autres, avec permission de demander 
confection des listes, ce qu’il y a de mieux | l'inscription de tout autre nom, il n'y aura 
à faire c'est de prendre pour base de ren- beaucoup d'autres objections, puisque 
seignement la dernière liste revisée, A la |le ge ag est décidé de le passer. 
dernière élection, a dit le dépnté de Duffe- on. M. Greenway-—Mais la 
rin, un grand nombre de noms ont été | partie de votre proposition est incluse dans 
omis de le liste ; la même chose aura lieu | le bill. 
partout si l'on donne trop de pouvoirs à} M. Martin (Morris)—Si le De 
l'énumérateur. Laissons cette clause telle | refuse ma + sa conduite est scan - 
qu'elleæse trouve dans la loi de 1890 et il} daleuse, Il regrellera dans six mois, 
n'y aura pas de plainte. Si un homme | sinon ‘ans six jours. Je l'ai déjà averti à 
pour se faire inscrire, n’a qu'a en faire la | propos de la lui des écoles et il regrette 
demande, et qu'il néglige de se conformer | aujourd'hui de ne pas avoir suivi cet aver- 
à cette simple exigence de la loi, il ne mé- | tissement, 
rite pas de voter. C'est ce que l'on fait} Une voix—Aais ! 
aux Etats.Unis Tout individu fait sa de-} M. Martin (Morris) Oui, je crois qu'il y 
mande personnellement ou par son agent. | a beaucoup de rats ici. Un des gros laisse 
L'acte de l'an dernier avait pour v'+ de} déjà le ‘navire.’ Avec une loi aussi 
diminuer le trouble du candidat et de ces | monstrueuse, je ne craïhmdrais pas de me 
amis. Pour changer cette loi, l’on doit eg devant n'importe quelle assem- 
avoir un but. 11 sera difficile de faire biffer } blée et d'en exposer l'infamie, Le gou- 
des noms une fois qu'ils auront été enre- | vernement actuel a renié Lous ses principes 
gistrés, si le candidet a à payer les frais! libéraux. Ila r de se ter devant 
des témoins, résidant en dehors des divi- | le publie, c'est la raison 
sions électorales ou ailleurs, quand les | voler un verdict 
juges déclarent, que le fait d'être inscrit | revue, et ne manque pas d'infliger au gou- 
sur la liste est une preuve primd facie, que | vernement p 
l'inscription est régulière. La nouvelle loi | ritées qu'habilement appliquées. 
donne aux énumérateurs trop de latitude! M. Greenway promet d'amender sa loi 
d'inscrire des noms de personnes non-qua- | de manière à faire imprimer les listes avant 
lifiées. la révision. 

M. Norquay dit que le délai de deux se-| M. Jérôme parle en français pendant 
maines est trop court, il devrait être pro-| plus d'une heure, 11 dissèque le bill et en 
longé à quatre ou cinq semaines. Les | fait yoir toute l'iniquité. Dans le cours de 
cours de révision ne devraient -pas siéger | ses remarques, il prend occasion de 
en dehors des divisions électorales. Il ne!cher au gouvernement sa ronduite à l'é- 
veut pas que l'énumérateur ait le droit de | gard de la députation française, à qui il 
faire imprimer les listes et les clore sans | devait, a-1-il dit, son accession au pouvoir, 
permettre à personne de les examiner, pre 

M. Gillies propose l’ajournement du dé- | tout a été oublié, et l'on a fait cruellement 
bat. sentir à la a française qu'elle s'é- 


Séance du soir. jést 
M. Gillies reprend le débat :—J1 est op- ele. d pas les 
posé à la loi, et il cite plusieurs Waits, dé. |  Cotte 
montrant l'impossibilité de faire fonction- 


général, M, Young au fauteuil. 

A la ere À. eg la qualification! x, 
des députés, M. lin propose que les dé- i À 
patte devront être résidunle e1 éemieilés| ou 2 OS 
dans la province lors de l'élection. 

d L'hon M. Martin—-Aux électeurs de déci- ( CR RS. le 14. Tous les mem de 
er celle question. | l'opposition portèrent la parole à plusieurs 
en tent de Que | eee ei eur nai nt be 

u | 

té à la législature, Qu'un non-résident ne y re rer mg — mn ou re À 
puisse pas être Candida, c'est ce qu'il veut, | }4 révision est prolongé et plusieurs autres 
Après son élection il pourra partir s'il le | ymendements importants. 

veut. ; 4 M. Fisher pour une fois s'est prononcé 

M. Martin appuie la motion de M. Ro-| ouvertement, et a combattu la loi avec 
blin, il ira même plus loin, et demande | beaucoup de force, Pour obtenir ces amen- 
qu'il ne ri permis à un annexionniste | jements l'opposition a eu à lutter durant 
d'être candidat, L'amendement est défait. 21 heures presque consécutives. 

A la clause relative à la qualification des 
voteurs, M. Mackenzie demande sf 
droit de vote soit accordé aux femmes. : 
président déclare cet amendement perdu, Séance de 15 evril, 

M. Roblin demande qu'il soit accordé| A cette séance la loi électorale est dis. 
quatre semaines au lieu de deux pour la! cutée, L'o tion a encore cherché à 
clôture des listes. arracher que concessions, mais im- 

Hon. M. Martin—Cette question devrait | possible de rien obtenir, Quatre ou cinq 
être laissée au gouvernement, Mais il| amendements ont été présentés, mais ils 
n’est pas de nécessité absolue que le délai | ont tous été défaits, 
soit strictement limité à deux semaines, Ont voté pour ces amendements :—MM, 

M. Roblin—L'administration peut nom-|Roblin, A. F. Martin, Gillies, Gelley, 
mer des énumérateurs qui prépareront des | Marion, Jérôme, Lagimodière, Norquay, 
listes capables de tenir n'importe quel |O'Malley, Wood, Le reste de la députa- 

ouvernement au pouvoir, J1 fait voir la | tion a supporté le gouvernement, 

orce énorme qui est donnée au gouverne-| Lorsque le bill concernant les bonus des 
ment tandis que l’oppositio: peut à peine | municipalités fut discuté, MM. Marion et 
faire inscrire ses noms sur une liste en-| Gelley aidés de leurs amis de l'opposition, 
tièrement aux mains d'ofliciers peu sceru-|ont essayé d'empêcher un changement 
puleux et partisans. trop radical. Pendant quelques instants, 

M. Fisher s'oppose à celte clause, Com-|l'on aurait pu croire à une concession, 
me libéral il veut que toute latitude soit | Mais rien, la majorité fit son devoir, 
accordée à chacun. Il proposerait le sys-|] A la séance du soir l'acte électoral est 


Un grand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver ; 
| ainsi que des SERGES NOIRES dans les meilleures qualités. 


Ayant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dans la position de 


POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


J'ai acheté mon assortiment de CHAPEAUX dans les meilleures manufactures à très ‘bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels 
| | établissements dans cette ligne. 


Une visite est-respectueusement sollicitée. 


324 Rue Principale, 


Enseigne des Ciseaux d’Or. 


VIS-A-VI 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


Winnipeg. 


s L'HOTEL DU NORTHERN PACIFIC. 
21.1.91 
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encore discuté et les débats sont assez ora- 
geux. 

Le bill accordant de l'aide au C. P.R. 
our la construction de son extension à la 
ivière Souris ese passé en seconde lec- 
ture  L,'opposition tout en approuvant le 
principe du bill fait voir le défaut de con- 
sistance du gouvernement. Après avoir 
parlé et crié contre la compagnie, il est 
oblige d'admettre tacitement son tort et 
d'entrer en compromis avec la compagnie 
qu'il a vilipendée, 


Séance du 16 avril. 

M. Martin (Morris) proteste contre le peu 
de cas que l'on fait des dispositions de 
l'acte de Manitoba, exigeant que tous Îles 
statuts, journaux et archives de la chambre 
soient imprimés en anglais et en français. 
Dans quelques jours, a-1-il dit, nous inscri- 
rons une protestation plus selennelle en- 
core, 

L'hon. M. Greenway présente un bill 
concernant une certaine stpulation entre 
le gouvernement et la Cie du chemin de 
fer de ‘a Baie d'Hudson. Le bill subit sa 
première lecture sur suspension des règles. 

Plusieurs bills subissent diverses phases. 

M. Greenway propose la troisième lec- 
ture de l'acte électoral. 

Cinq ou six amendements sont présentés 
par l'opposition et défaits sur la division 
suivante qui ne varie pas. 

Par MM. Norquay et Gelley, par MM. 
Jérôme et Legimodière, par MM. Wood et 
Marion, par MM. Gillies et Martin, par 
MM. O'Malley et Roblin. 

Pour—MM. Roblin, Martin, Gillies, Gel- 
ley, Norquay, Lagimodière, Jérôme, Wood, 
O'Malley and Marion. 

Contre—Hons MM. Greenway, Martin, 
McLean, Smart et McMillan,et MM. Hettle, 
Mickle, Colcleugh, McKenzie, Thompson 
(Norfolk), Sifton, Graham, Morton, Smith, 


Young, Winkler, Crawford, ‘Thomson 
(Emerson), Lawrence, Harrower ani Pren- 
dergast. 


La troisième lecture est votée sur la 
même division. 

Le bill accordant $1 500,000 à la Cie du 
chemin de fer de la Baie d'Hudson subit 
ses deux dernières lectures et est adopté 
unanimement. 

MM. Roblin, Gülies, Martin et Wood, 
tout en félicitant le gouvernement de cette 
mesure, te peuvent s'empêcher de s’éton- 
ner d'un changement aussi radical de sa 
part. Que ce soit à l'opinion publique ou 
à d'autres causes que le gouvernement ait 
cédé, la mesure est favorable et elie est 
approuvée. 

M. Marion demande au gouvernement 
s'il a l'intention d’indemniser la ville de 
Saint-Boniface au sujet des bâtisses de 
l'exposition, si oui, à quel montant. 

Hon. M. Greenway—J'ai étudié le con- 
trat et l’ancien bureau d'agriculture ne 
s’est pas rendu responsable de la tenue 
d'expositions à Saint-Boniface, et en con- 
séquence le gouvernement n'est pas res- 
ponsable également, 

Mofalement, répondit M. Marion, la ville 
possède une réclamation. Il demande au 
gouvernement s'il permettrait de se laisser 
poursuivre, 

M. Greenway répond aflirmativement. 


Séance du 17 avril. 

Il y a eu une courte séance à 3.30 p.m. 
Rien d'important. ‘ 

La prorogation a eu lieu le 18 à 9 heu 
a.m. Îl y avait à peine un quorum d 
députés, Après avoir sanctionné les bills, 
Son Honneur congédia les députés avee le 
discours ordinaire. Son Honneur refusa 


cependant de sancticuaer le bill désavoué 
à Ottawa empêchant les compagnies étran.… 
gères de faire affaire en cette province. 


Mercredi, 6 Mai 1891. 


NOTES D'OTTAWA 


Mercredi, le 29 avril, les chambres 
fédérales ont été ouvertes. C’est la 


. 
“tic 


première session du saptième p2"}° . 
tr 


« 


ment canadien. ‘La Sremiere séance 


a été consacrée à l'élection de l’ora- 
teur, et l’hon. Peter White, l’un des 
plus anciens députés a été nommé 
unanimement. 


* 
LE] 


Au Sénat, c'est l’hon. Alexandre 
Lacoste, de Montréal, qui a été nom- 
mé président. Trois nouveaux séna- 
teurs ont pris leurs sièges, ce sont : 
l’hon. Joseph Tassé, de Montréal; 
l'hon. Hippolyte Montplaisir, du Cap 
de la Madeleine, comté de Cham. 
plain, et l’hon. John Carling, mi- 
nistre de l’agriculture. L’hon. M. 
Tassé a été présenté par les hons. 
MM. Abbott et Girard. 


* 
LE] 


L'ouverture officielle n’a cepen- 
dant eu lieu que jeudi, par le gou- 
verneur-général qui a prunoncé le 
discours qui suit, dans les langues 
anglaise et française : 


Honorables Messieurs du Sénat .: 

Messieurs de la Chambre des Communes : 

Je suis heureux ée saluer votre entrée 
en fonctions à cette première session d’un 
nouveau parlement, qui, j'en aj l'espoir, 
sera remarquabie par la sagesse de vos 
délibérations et par les mesures qui seront 
adoptées pour le progrès et le développe- 
ment du Dominion. 

Cette saison, où vous vous réunissez, 
s'est annoncée favorablement pour les af- 
faires dans le pays, Espérons que les tra- 
vaux du peuple produiront des résultats 
satisfaisants, et que les grandes ressources 
du sol et de la mer du Canada continueront 
à récompenser les labeurs et l'industrie de 
ses habitants. 

Mes aviseurs se sont prévalus des occa- 
sions qui se sont présentées vers la fin de 
l’année dernière pour appeler l'’altention 
du gouvernement des Etats-Unis syr le 
désir qui anime le gouvernement Ph. de 
da de voir se réunir les efforts des deux 
administrations pour promouvoir et déve- 
lopper le commerce entre la République et 
le Dominion, et de voir se régler amicale. 
ment les questions internationales actuelle. 
ment en litige entre les deux pays. Je 
suis heureux de dire que ces représents- 
tions nous ont obtenu l'assurance qu'en 
octobre prochain le gouvernement des 
Etats-Unis sera prêt à conférer avec le 
nôtre en vue de résoudre favorablement 
ces importantes questions. Les documents 
s'y rapportant seront mis devant vous. 
Dans les circonstances, et dans l'espoir 
que la conférence proposée aboutira à des 
arrangements favorables aux deux pays, 
vous serez appelés à considérer l'urgence 
qu'il y a de prolonger, pendant cette sai- 
son, les principales dispositions du proto- 


cole annexé au traité de Washington, 1888, 
connu comme le Modus vivendi. 

Une tendance s'étant manifestée en An- 
gleterre d'imposer aux navires qui font le 
transport du bétail des conditions de sûreté 
pour la vie des animaux et de protection 
contre les mauvais traitements, une en- 
quête minutieuse a été faite sur cette ques- 
tion, en rapport avec le Canada. Cette en- 
quête vous sera soumise, Bien que je 
constate avec plaisir que nos exportateurs 
sont à l'abri de reproches à ce sujet, votre 
attention sera appelée sur une mesure qui 
enlèvera, pour l'avenir, toute crainte d’a- 
bus dans une branche aussi considérable 
de notre commerce. 

La mise en force prochaine du statut 
impérial qui a rapport aux cours de vice- 
amirauté de l'Empire, rend nécessaire la 
révision des lois en force au Canada, con- 
cernant les cours ayant juridietion mart- 
time; et une.mesure vous sera proposée 
pour la réorganisation de ces tribunaux. 

Un code des lois crimineiles a été prépa- 
ré, en vue de simplifier et d'améliorer notre 
jurisprudence, el vous serez priés d’y don- 
ner votre meilleure attention. 

Des mesures vous seront aussi soumises 
au sujet des rivages et de l’obstruction des 
eaux navigables du Dominion, Vous au- 
rez de plus à considérer les amendements 
qui seront proposés aux actes relatifs aux 
Territoires du Nord-Ouest, à l'acte de la 
cour de l’Echiquier et aux actes concer- 
nant les marques de commerce. 

Messieurs de la Chambre des Communes : 


Les comptes publics pour la dernière 
année fiscale vous seront soumis. Le reve- 
nu, après avoir couvert les fins auxqualles 
vous l’aviez destiné, a donné un surplus 
pour les travaux que vous aviez désignés 
comme devant être chargés au compte du 
capita! et de la dépense. 

Les estimés pour la prochaine anmée fis- 
cale vous seront bientôt soumis. 
Honorables Messieurs du Sénat : 

Messieurs de la Chambre des Communes : 

Je prie la Providence d'éclairer vos déli- 
bérations dans l’étude de toutes ces impor- 
lantes questions et dans l'exécution des 
devoirs qui vous incombent. Fasse le ciel 
que votre sagesse et votre patriotisme 
puissent assurer la prospérité du Dominion 
et augmenter de toutes manières le bien- 
être de ses populations, 


* 


Après ce diccours, eut lieu une 
courte séance aux communes. l.'ho- 
norable M. LakRivière donna avis 
que lundi prochain, le 4 mai, il pro- 
posera deux adresses, la première 
comme suit : 

Une adressé à Son Excellenez le Gou- 
verneur-Général demandant copie de toute 
correspondance, pétitions, mémoires, brefs, 
factums et autres documents soumis au 
Conseil Privé au sujet de l'abolition des 
Ecoles Séparées dans la province de Mani- 
toba par la Législature de cette province. 
Aussi, copie des rapports au Conseil et des 
Ordres en Couseil à ce sujet. Aussi, copie 
de tout acte ou de tous actes de la dite Lé- 
gislature abolissant les dites Ecoles Sépa- 
rées ou modifiant en quelque manière le 
système en vigüeur avant 1890. 

La seconde, au sujet de l'abolition 
de l’usage officiel de la langue fran- 
çaise à Manitoba, se lit comme suit : 

Une adresse à Son Excellence le €" 


JU 
pe 
verneur-Général demandant Loi de toute 


correspondante #% ions, mémoires et 
\Juires documents soumis au Conseil Privé 
au sujet de l’abolition de l’usage officiel de 
la langue française dans la province de 
Manitoba par la législature de la dite pro- 
vince. Aussi, copie des rapports au Con- 
seil ou des Ordres en Conseil à ce sujet. 
Aussi, copie de l'acte ou des actes s’y rap- 
portant. 

M. Devlin, le nouveau député du 
comté d'Ottawa, donna avis d’une 
proposition à peu près semblable à 
celle de l'hon. M. LaRivière ; mais 
le député de Provencher ne s’est pas 
laissé devancer, ses avis étaient dé- 
posés sur la table dès l’ouverture de 
la séance. 


M. Watson, député de Marquette, 
et l'ami de cœur de Joseph Martin, 
Watson, le seul candidat libéral élu 
à l’ouest du lac Supérieur, se fait le 
champion de nos persécuteurs en 
posant la question suivante au gou- 
vernement : 

Le gouvernement a-t-il, directement ou 
indirectement, payé ou consenti à payer le 
coût ou la dépense nécessaire pour faire 
décider par les tribunaux la constitution- 
nalité ou la validité d'actes passés par au- 
cune législature? Si oui, quel acte ou 
quels actes sont ainsi contestés ? Est-ce 
l'intention du gouvernement de supporter 
les frais ou partie des frais encourus ou à 
encourir pour obtenir une décision finale 
sur la constitutionnalité de l'acte de la 
Législature de Manitoba passé en 1890, au 
sujet des écoles publiques ? 

Voilà le seul député libéral qui a 
été élu chez nous avec l'appui de 
quelques-uns de nos compatriotes 
qui doivent avoir honte aujourd’hui 
d’avoir exploité la bonue foi des 
pauvres Métis du Fort-Ellice. 

C'est ce même M. Watson, qui, 
durant la dernière élection disait 
que l’hon. M. Laurier et les libéraux 
de Québec lui avaient promis d’être 
opposés au désaveu. . 

Si Martin, Campbell et même Tay- 
lor avaient été élus quel aurait été 
le sort de notre cause entre leurs 
mains ? Watson est seul et il veut 
mêune reprocher au gouvernement 
fédéral de payer les frais des procès 
que nous sommes forcés d’intenter 
contre les lois odieuses des Green- 
way et des Martin. 


Li 
LE 


A la séance de vendredi, l'adresse 
en réponse au discours du trône a 
été proposée par M. Hazen, le nou- 
veau député de St. John, N.B,., et 


appuyé par M. Corbould, député de 
la Colombie Britannique. 

M. Hazen à fait ui discours re- 
marquable sous tous les: rapports. 
C'est un orateur distingué, ayant 
une belle +oix sonore et parlant un 
beau langage avec une grande faci- 
lité. M. Corbould parle bien aussi. 

L'hon. M. Laurier a répliqué aux 
deux jeunes députés. Son discours 
a été éloquent Il y a peu de Cana- 
diens-français qui parlent l'anglais 
avec autant de facilité et plus cor- 
recte ment que l’hon. M. Laurier 

Sir John A. Macdonald a répliqué 


|à l’hon M. Laurier en défendant son 


administration et condamnant la ré- 
ciprocité illimitée en faveur de la- 
quelle avait parlé l’hon. chef de lop- 
position. 

Sir Richard Cartwright continua 
le débat jusqu'à six heures pour le 
reprendre à huit heures p m. Sir 
Richard est un foit debaler, mais 
doué d’une voix bien désagié- 
able. (Contrairement à l’hon. M. 
Blake, et mêine à l'hon. M. Laurier, 
il est d’une violence extrème, aussi 
les coups ne lui sont pas ménagés à 
l'occasion. 

L’hon M. Foster répondit à sir Ri- 
chard, puis l’hon. David Mills conti- 
nua le débat reprochant au gouverne- 
ment d’avoir provoqué des élections 
générales sans raison valable et suf- 
fisante. 


* 
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La division de la députation fédé- 
rale par professions donne le résul- 
tat suivant: avocats, 8 ; cultiva- 
teurs, 38 ; marchands, 34; méêde- 
cins, 21 ; journalistes, 9 ; manufac- 
turiers, 7 ; commerçants de bois, 6; 
notaires, 4 ; minotiers, 2; gérants 
de mines, 2 ; entrepreneurs de cons- 
tructious, 2; mécanicien, l ; disti- 
lateur, 1 ; employé de chemin de 
fer, 1 ; banquier, 1! ; propriétaire de 
navire, 1; arpenteur, 1; 13 s’inti- 
tulent rentiers et 11, membres du 
cabinet. 


Il y a 8! nouveaux députés ve- 
nant presque tous des provinces de 
l'est. C’est à Québec, croyons-nous, 
qu’il y a le plus grand changement. 

L'hon. M. LaRivière occupe un 
siège sur la seconde rangée de l’op- 
position, avec l’hon. député de Ba- 
got, M. Dupont. 


Au Sénat, l’adresse a été proposée 
par l’hoo. Joseph Tassé. Inutile de 
dire que l’hon sénateur a fait un 
beau et magistral discours. 


Le Canadien de vendredi dernier 
dit que M LaRivière a jéGii un 
caucus dg, députés thrnistériels cana- 
‘afens-français. On croit que c'est 
au sujet de sou avis de motion sur 
les questions d’écoles et de langue. 


Les ‘ whips” du gouvernement 
sont MM. Taylor, Prior, Daly, Mc- 
Kay, Corby, Bergeron, Fréchette, 
Pope, Johu McDonald (C B:.) et 
Wood. 

Les ‘ whips ” de l'opposition sont 
MM. Trow, Sutherland, Carroll, 
Brodeur et Rinfret. 

De a 


NE PAS OUBLIER ! 


C’est demain la fête de l’Ascension. 

Comme nous l'avous dit dans notre 
dernier numéro, le gouvernement 
Greenway nous a fait une insulte 
en nous demandant de travailler ce 
jour-là à la plartation des arbres. 

Les catholiqt\ s conuaissent leur 
devoir et le gouvernement ne pour- 
ra pas s'étonner si sa proclamation 
n’a pas l’effet désiré parmi nous. 

Cet acte adm'”istratif aura en re- 
tour le triste ré: iltat de blesser nos 
convictions religieuses et de nous 
prouver que ce gouvernement man- 
que absolument aucune occasion de 
uous insulter, de nous vexer. 

Aussi, nous espérons quand le 
jour de la rétribution viendra tous 
les catholiques de Manitoba, comme 


un seu/ homme, sauront montrer à 


ces Messieurs qu'ils ont assez de 
cœur pour sentir les injustices. 
ee + 


QUI SERA PROCUREUR-GENERAL ? 


Il y a évid-mment encore de la 
bisbille dans le camp Greenway. 1] 
parait que ce n’est plus M. Sifton 
qui remplacera M. Martin, mais 
bien M. Isaac Campbell, le vaincu 
du 5 mars dernier. 11 lui faut un 
comté, et c’est M. Findlay Young 
qui est assez magnanime pour Jui 
offrir le sien, quitte à faire la lutte 
pour lui-même daus la division d’un 
de ses amis, M. Hettle. 

Il y a quelque chose de fondé 
dans toutes ces rumeurs. Nous ne 
sommes évidemment pas loin d’une 
élection générale. 11 faut donc se 
tenir prêts à toute éventualité. 

—…_— if  <——« 

Le 24 mai courant, il y aura à 
Sainte-Anne-des-Chèves une soirée 
dramatique et musicale au profit du 
couvent de la paroisse. Le prix 
d'admission sera de 25 cents. Cette 


séance seta donnée par les pension- 
naires de celle maison d'éducation. 


jours d’anxiété, Oui, Monseigneur, per- 


die, les fatigues de la lutte et la perte cru- 
elle de deux jeunes ouvriers de l'Evangile, 
—autant de douléurs qui trouvaient écho 
dans nos âmes. Aussi que notre prière 
était fervente! Nous espérons que le Maitre 
Jésus qui a rendu à notre ciel son éclat et 
sa beauté en comblant nos désirs, voudra 


LA FERME MARTIN DE LA PAROISSE SAINT-JEAN-BAPTISTE, MAN. 


REGLEMENT No. 95 


Uu de nos fidèles correspondants | 


de Sainte-Anne, Man, nous adresse 


la lettre suivante qui a trait à l’oc- 
troi par la ville de Saint-Boniface 
d'un bonus de $35 000 à la compa- 
guie dite 7he Norwood Bridge Co'y, 
laquelle a l'intention de bâtir un 
pout sur la Rivière-Rouge, à l’extré- 
mité sud de la ville, un peu plus 
haut que l'embouchure de l’Assini- 
boine : 
Sainte-Anne, 3 mai 1891. 
A M. le Directeur du Manitoba, 
Monsieur, 

Un contribuable de Sainte-Anne possé- 
dant des propriétés à Saint-Boniface, de- 
mande ce que pense Le Maniloba du fa- 
meux règlement No. 95. Les débentures 
demandées auront-elles le sort de celles 
votées pour la construction des bâtisses de 
l'exposition, pour lesquelles la florissante 
ville de Saint-Boniface a reçu du premier 
miaistre Greenway, l’unique et consolaute 
permission de pouvoir poursuivre le gou- 
vernement. Fiat lux, car il semble y avoir 
des points obscurs dans cette transaction 
par laquelle on demande aux contribuables 
de prendre la responsabilité de nouvelles 
taxes. Les taxes ordinaires ne sont-elles 
pas déjà trop élevées pour nos ressources ? 

Votre humble serviteur, 
Ux cONTRIBUABLE DE LA VILLE. 

Nous n'avons que bien peu de 
mots à répondre à l’interpellatjor, 
qui est faite au Mypäsba Notre Di- 


"rétieür ne s'étant pas gèné de se 


pronoucer contre le projet loutes les 
fois qu'on a voulu ou pas voulu 
l'entendre, nous avons cru inutile 
de faire intervenir notre feuille. 

En fin de compte, ce n’est pas 
notre opinion, mais bien le vote des 
contribuables qui décidera la ques- 
tion. C’est à ceux qui ont des inté- 
rêts dans ‘‘ l’opulente ”’ ville de 
Saint-Boniface à venir, le 14 du mois 
courant, faire connaître ce qu'ils en 
pensent par le vote qu'ils sont appe- 
lés à donner sur cette importante 
affaire. 

Si les contribuables pensent com- 
me nous, ils voteront contre le pro- 
jet; s’ils pensent différemment et 
que le projet triomphe, nous aurons 
une charge de plus à suy porter, 'et 
si la nouvelle compagnie est aussi 
ivjuste que le gouvernement Green- 
way l’est envers nous, à l'égard du 
bonus accordé pour les bâtisses de 
l'exposition, comme le dit notre cor- 
respondant, la charge sera très 
lourde. 

Voilà ce que nous pensons. 

he -————— 
LA SAINT-ALEXANDRE 

Lundi, deux cents des élèves des 
RR Sœurs des SS. NN. de Jésus et 
de Marie, de Winnipeg, sont traver- 
sées à Saint Boniface pour offrir 
leurs hommages à Mgr l’Archevèé- 
que à l’occasion de la Saint-Alexan- 
dre. 

Chaque école portait son bouquet, 
et Melle Caron, fille de M. C. Geo. 
Caron, de Saint-Charles, au vom de 
ses compagnes, lut l'adresse sui- 
vante maguifiquement écrite et or- 
nementée sur parchemin : 

A Sa Grandeur Monseigneur A. A. Taché, 
| Archevêque de Saint-Boniface, 
Monseigneur, 

Nous avons entendu le son joyeux des 
cloches annonçant votre retour au milieu 
de vos ouailles, après une absence de trois 
longs mois. Depuis cette heure fortunée, 
vous, les plus petites du troupeau privilé- 
gié, partagions la joie commune en atten- 
dant qu'il nous fut donné de venir à notre 
tour, recevoir notre part de bénédictions. 
Aujourd’hui, notre bonbeur est à son com- 
ble! Notre joie est d'autant plus vive 
qu’elle nous est donnée après bien des 


metlez-nous de vous le dire, vos enfants 
ont souffert de vos souffrances :—La mala- 


nous continuer notre bonheur. Et ce bon- 
heur, digne et vénéré Père, c’est le vôtre : 
c’est le triomphe de la cause qui vous a 
coûté tant de sacrifices, c'est la santé pour 
continuer une œuvre chère au cœur de Jé- 
sus. Voilà ce que les fleurs que nous 
avons l'honneur de vous présenter, Mon- 
seigneur, devront vous redire, Qu'elles 
soient les humbles messagères de la res- 
pectueuse affection et des vœux que for- 
ment en ce grand jour de votre fête vos 
enfants respectueux. 

Les ÉLièves pes Sœurs pes SS. NN. 

DE Jésus &T DE Mani. 

Winnipeg, le 4 mai 1891. 

Monseigneur répondit à ces en- 
fants avec une vive émotion leur 
disant en anglais et en français 
combien il était sensible à leurs déli 
cates attentions et qu’il se réjouissait 
de voir leur enfance confiée à des 
soins aussi empressés et aussi intel- 
ligents que ceux que leur prodi- 
guent les excellentes religieuses 
sous la direction desquelles ils ont 
l’avantage d’être formées à la science 
et à la vertu. 

Le Rév. Père Fox retenu à la 
chambre depuis plusieurs semaines 
a pu aussi traverser à Saint-Boni- 
face lundi pour procurer à son 
vénérable archevêque la consola- 
tion de l'y voir. Le Père Fox qui 
est lé doyen de tout le clergé 
de l’archidiozèse, se trouvait à 
l'archevéché au moment où les en- 
fants y faisaient visite, alors nous 
sommes persuadés que ce fut pour 
Monseigneur un moment délicieux 
que celui qui réunissait autour de 
sa personne vénérée et le plus âgé 
de son clergé et les plus jeunes 
élèves des différentes écoles de 
Winnipeg. 


MORT DU REV. PERE H. LORY, SJ. 


Nous avons appris hier soir avec 
le plus grand regret la mort du Rév. 
Père Hippolyte Lory, SJ., arrivée à 
Pau, France, vendredi, le 1er mai 
courant. C’est une grande perte pour 
la Compagnie de Jésus, mais c'en 
est une non moins grande pour tous 
ceux qui, comme pous, ont pu ap- 
précier l’ardeur de son zèle, de son 
dévouement pour tout ce qui tou- 
chait à la religioa en général et à la 
ré et haute éducatiou en particu- 
ier. 

Le Rév. Père Lory était né en 
1830, à Auxerres, France. Il fut 
élevé par un de ses oncles, M. Para- 
dis, qui fut un des fondateurs de la 
Soctêté Saint-Viucent de Paul. A 
propos de cette société, qui n’a pas 
présent à la mémoire, dans Saint 
Boniface, la si intéressante, la si ad- 
mirable conférence que le regretté 
défunt donnait à ce sujet, il y a une 
couple d'années dans la salle dn 
Collège ? 

Ayant fait en 1851 son entrée chez 
les Jésuites, en France, il fut envoyé 
avant d’être ordonné prêtre à New- 
York et autres endroits des Etats. 
Unis, puis 11 vint au Canada où il 
passa une grande partie de sa vie. 
A Montréal, il dirigea l’Union Ca- 
tholique pendant nombre d'années. 
Enfin, en 1885, quand les RR. PP 
Jésuites ar charge du Collège 
de Saint-Boniface, le Rév. Père vint 
à Manitoba comme recteur de cette 
importante iustitution, charge qu'il 
remplit jusqu'à ce que, ses forces le 
trahissant, il fut obligé, sur avis 
médical, de laisser Manitoba. En 
France depuis l'automne deruier, sa 
santé a continué à décliner petit à 
petit jusqu'à la journée fatale, ven 
dredi, quelques jours seulement 
après son relour à Pau d'un pèleri- 
nage à Lourdes. 

Aux RR. PP. Jésuites nous of: 
frons l’expression de nos plus vives 
condoléances. 


B.LP. 
| 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 


de l'Hôtel du Canada). 
El Saint-Bonface, Rue Dumoutin. 


Livres ries, images, tapisseries 


cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et lapertatiee. 


M. À. KEROACK. 


L'ETABLISSEMENT CONSIDERAB 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 


Bien assorti dans tous les departements, 


MARCHANDISES D'IMPORTATION 


PARTOUT DE NOUVELLES 


modérés. 


Unis. 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien mél 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles, La qualité de tous 
ticles est garantie de même qu'une prompte livraison à domicile. 


REGLEMENT No. 95. 


AVIS 


EST DONNÉ par les présentes que le Con- 
seil de Ville de la Corporation de la Ville 
de Saint-Boniface a, le mercredi, 15 avril 
A. D. 1891, lu pour la seconde fois un 
Règlement étant le Règlement No. 95, inti- 
tulé ;: « Règlement No, 95 de la Corpora- 
“ tion de la Ville de Saint-Boniface, aux 
“ fins d'assister la compagnie dite The 
«“ Norwood Bridge Comyÿany dans la cons- 
“ truction d’un pont sur la Rivière Rouge, 
depuis un certain endroit dans le Quar- 
“ tier Un de la Cité de Winnipeg, à un 
“ certain endroit dans le Quartier Quatre 
“ de la Ville de Saint-Boniface, par la li- 
: vraison à la dite Compagnie de dében- 
“ tures de la dite Municipalité au montant 
“ de trente-cinq mille piastres ; ” 

Que le but du dit Règlement est d’assis- 
ter la dite Compagnie dans la constirue- 
tion d'un pont sur la Rivière Rouge, aux 
endroits ci-avant spécifiés, par la livraison 
à la dite Compagnie de débentures de la 
dite Municipalité au montant de $35,000, 
00, les dites débentures devant être rem- 
boursées à l'expiration de quinze ans à 
être computés du 31 décembre A. D. 1891, 
et portant intérêt à compter de lu dite 
date, au taux de six par cent par année ; 
la dite Compagnie devant d'abord s'obli- 
ger par écrit à avancer à la dite Municipa- 
lité toutes sommes qui seront suffisantes à 
acquitter tous les paiements en principal et 
intérêts qui deviendront dus sur les dites 
débentures en vertu du dit Règlement, et 
la dite Vilie s'engageænt à rembourser les 
dites avances à la dite Compagnie, à cer- 
tains termes et sous certaines conditions ; 

Que le vote des électeurs pour ou contre 
le dit Règlement sera reçu 


JEUDI, LE QUATORZIÈME JOUR 
DE MAI A.D. 1891, 


de neuf heures du matin à cinq heures de 
l'après-midi, aux endroits suivants tous si- 
tués dans la Ville de Saint-Boniface, à sa- 
VOIr : — 


ex” Quartier Un,—Au St, Lawrence 
all ; 

Pour le Quartier Deux,—A ou près de la 
résidence de M. P. Fabien Souey ; 
Pour le Quartier Trois, —A l'Hôtel-de- Ville ;- 
Pour le Quartier Quatre,—Aux bureaux de 

“ L'Agriculteur.” 


Le soussigné fournira aux électeurs qui 
en feront la demande, copie du dit Règle. 
ment dans les langues Anglaise et Fran- 
çaise. 

Daté eh l'Hôtel-de-Ville, en la Ville de 
Saint-Boniface, ce vingt-unième jour d'A- 
vril AD, 1891. 


JOSEPH C. AUGER, 
Greflier du Conseil 


de la me Ty de la 
3i 22.4 ille de Saint-Boniface. 


Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux, el 


POUR LA SAISON QUI AVANCE RAPIDEMENT. 


Les Messieurs feront bien de voir nos quantités de tweeds et de draps fins qu'il 
tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts, Le ] 
d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus dificiles, à des pr 


La COMPAGNIE, en outre d'un assortim 


180-184 rue Principale, Winnipeg. : 


1 


Gnsidérable de chaussures 
meilleures manufactures des 


LS ui 


hu 


Es 
— 
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NOTICE 


IS HEREHY GIVEN that the Town C 
cil of the Town Corporation of St, Bonilse 
did, on Wednesday, the Fifleenth dags 
April A.D. 1891, pass the second 
of à By-Law No. 95, intituled * By 
# No. 95 of the Corporation of the Tow# 
“ St. Boniface, for the purpose of 
“ and assisting The Norwood Bridge Got 
“ pany, in the construction of a 
“ over the Red River from a certain 
“ in Ward One of the City of Winnip 
“a certain point in Ward Four © 
“ Town of St. Boniface, by the delivergs 
“ the said Company of Debentures of 
“ said Municipality to the amountof th 
“ five thousand dollars " ; 
That the object of the said By-Law 
aid and assist the said Company in 
construction of a bridge over the 
River at the plac-s herein before 
tioned, by delivering Lo the said Co 
Debentures of the said Municipality to 
amount of $35,000.00 ; said Debentures 
be repuid fifieen years afler the 31s1 of De 
cember A D. 1891, and to bear half- 
interest, from said 31st day of 0 £ 
1891, at the rate of six per cent per annume 
the said Company to first enter int@.# 
written agreement whereby they shall be 
bound to advance to said Municip 
such sums as shall be suflicient to 
all payments of principal and interest 
the same become due on said Debent 
under said By-Law; and the said T 
agreeing to repay said advances to 
pany upon certain terms and 0 
tions set out in said By-Law ; 
That the vote of the Electors for "00, 
against the said By-Law will be taken On 


THURDAY, THE POURTBENTH DAXM 
OF MAY A.D. 1891, 


between nine o'elock in the forenoon 484 
five o'clock in the afiernvon, at the follot= 
ing places in the Town of St, Boniiseey 
that is Lo say :— | 


For Ward One,—At 
Hall ; 

For Ward Two,— At or near the residence. 
of Mr. P. Fabien Soucy ; * 

For Ward Three,—At the Town Hall ; : 

For Ward Four,— Ai the Office of * VAS 
griculteur,” 


Printed copies of the said By-Law 18 
both the French and English la pes. 
may be procured upon application 10 ER@s 
und-rsigned, | 

Dated at the Town Hall, at the Town of 
St, Boniface, this twenty-first day of April 


AD. 1891, J 
JOSEPH C. AUGER, h; 

Clerk of the Couneil 

of the Corporation of the ? 

dé — of +1, Boniface. 


ni 


the St. Lawrenôt 


presenter er 


Nouvelles Religiouses 


eu 


Vendredi était le 18me anniver- 
saire de la consécration épiscopale 
de Sa Grandeur Mgr Fabre, arche. 
vèque de Montréal. 


Mgr Mclutyre, évèque de l'Ile du 
Prince-Edouard est mort jendi soir 
à Autigouish, de maladie de cœur 

Mgr Melutyre se trouvait en vi. 


site chiz Mgr Camergn, évêque 
d'Auügout-h, chez a il était 
arrivé dans le cours de l'après-midi 

Le 'fres Revérend Père Macdonald 
avail ete assigné comime coadjutecr 
du prélat défunt, l'an dernier. 

M. l'abbé Colin a été dernièrement 
réelu supérieur du séminaire de 
Saint-Sulpice. Depuis quelques n- 
nées il a eté fort éprouve par la 
maladie, 


Sa Grandeur Monseigneur Bégin, 
évèque de Chicoutimi, est reveuu 
de Rome la semaine dernière. 


Le Rév. Père Rossall, chancelier 
de Mgr Vanghan, évèque de Sal- 
ford, et le Rév. Père Welch, sont 
venus à Moutiéal, par le Sardinian. 
Ils amenaient 51 orphelins catho- 
hques qui ont été confiés à des fa- 
milles de Saint-Polycarpe, Sainte 
Justine, Saint-Télesphore, Boucher- 
ville et Sorel. 

D © 


Choses et Autres 


ms 


Narcisse Larocque, accusé du 
meurtre des deux jeunes filles Mc- 
Gonagle, vient de subir son procès 
à L'Origüal, Out. Après 35 minutes 
de délibérations, l'accusé a été trou- 
vé coupable et condamné à être 
pendu le 4 juin prochain. C’est pro- 
biblement le crime le plus atroce 
qui ait été commis en Canada. 


La ville de Montréal vient de per- 
dre un de ses citoyens les mieux 
connus et les plus estinés dans la 
personne de M. Louis Payette, gou- 
verneur de la prison. 


On annonce les changements sui- 
vants dans les corps diplomatiques : 
le comte de Montebello, ambassa- 
deur à Constantinople, succède à 
M. Laboulaye à Saint-Pétersbourg ; 
M. Herbette va de Berlin à Constan- 
tinop'e ; M. Billot, de Rome à Ber- 
lin ; M. Cambow, de Madrid à Rome ; 
M. Roustan, de Washington à Ma- 
drid, et le comte de Monthelon, d’A- 
thènes à Washington. 

Le Courrier de Saint-Hyacinthe don- 
ne cours à la rumeur suivante : 

** Uue singulière rumeur à Qué- 
bec. Elle irait à dire qu'après la 
prochaine session de la législature, 
l'honorable M. Mercier résignerait 
comme premier ministre et s'en irait 
vivre en Californie. [1 allèguerait 
l’état délabré de sa santé, les fati- 
gues de la vie publique.” 

Pendant la démonstration ou- 
vrière à Fourmies, France, vendre- 
di, une foule de quatre nulle mani: 
festants a poursuivi la police de ses 
huées. Les troupes ont eu beaucoup 
de prine à rétablir l’ordre. Les ma- 
nifestants ayant attaqué la mairie, 
dans la nuit, pour délivrer des ca- 
marades prisonniers, ont blessé deux 
soldats. La milice a fait feu et trois 
hommés sont tombés morts. Il ya 
également eu un nombre considé- 
rable de blessés. 


pr - 


Affaires Municipales 


ee 


CONSEIL DE VILLE. 

Procès-verbal de la 15me séance, 
étant un ajournement de la 7ine sé- 
ance régulière, tenue lundi soir. 

Présents : — MM. les conseillers 
Despars, Deschambault, Verge, Bé 
dard, Lauzon, Burou et Lecomte. 

M. le conseiller Verge est appelé 
au fauteuil et le procès-verbal est lu 
et confirmé. 

Plusieurs comptes sont déposés et 
renvoyés aux comités auxquels il 
appartient. 

Une letire de Elliott & McCrearv, 
avocats, est lue. Ils demandent 


Toujours 1 


Compensation pour certains dom:.| 


mages soufferts par M. Chs Genthon | 
sur le pont de la coulée de l'hô:iital. 

Les diverses soumissions pour 
couvrir le pont de la Seine et faire 
un trottoir sur la rue des M-uron 
sont ouvertes et lues au conseil. 

M. le conseiller Despars pré-ente 
le 3me rapport des finances qui re- 
Commande le paiement des coinptes | 
suivants :—J. P. O. Allaire. 824 72 ; | 
H. F. Despars, 89.40 ; À. Desroches | 
$120. Le comité dit qu'il ne peut | 
faire droit à la requête de MM. N. | 
Germain et T. Bertrand, demandant 
une réduction dans le prix des li- 
cenices. Ce rapport est accepté. 

M. le conseilier Buron présente le 
3me rapport dn comité de police qui 
recommande le rapport de la police 
pour le mois deruier. Ca rapport 
est accepté. 

Le Conseil s'ajourne alors pen- 
dant quelques minutes pour consi- 
dérer les soumissions lues 1] y a un 
instant. 

M. le président reprend le fauteuil 
et il est proposé par M. le conseiller 
Lauzon, appuyé par M le conseiller 
Buron, que la soumission de M. 
Wilfrid Allaire, étant la plus basse, 
soit acceptée pour couvrir le pont 
de la Seine, i est entendu que l’en- 
trepreneur dev:a se servir de clous 
de broche de cinq pouces et que les 
travaux seront faits au plus tôt 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lau- 
z0n,\appuyé par M. le conseiller La- 
montague, que la soumission de M. 
C Marcoux étant la plus basse pour 
la construction d'un trottoir sur la 
rue des Meurons soit acceptée. Le 
clou employé devra être de broche 
et les travaux faits sans délai. 

Proposé par M le conseiller Bu- 
ton, appuyé par M. le couseiller 
Despars, que les réparations néces- 
saires soient faites dans les deux 
logements de l'hôtel de ville, et que 
le surintendant des travaux en sur- 
veille l'avancement. Agréé. 

M. le conseiller Despars donne 
communication au conseil du règle- 
ment de la ville qui pourvoit à la 
punition de ceux qui brisent les 
vitres, les clôtures, les arbres, ou 
détruisent autrement la propriété, 
et M. le conseiller demande que le 
susdit règlement soit mis en force 
el qu'avis de cette décision soit don- 
née par les journaux. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Les- 
ars, appuyé par M. le conseiller 
3uron, que le trésorier soit chargé 
de mettre en force la perception de 
tous les arrérages de taxes dus à la 
ville pour licences. Agréé. 

Et la séance est levée. 


PERSONNEL. 


Melle Taché que nous avons déjà 
eu l'honneur de voir à Saint-Boni- 
face sera encore au milieu de nous 
demain, en compagnie de Monsieur 
et de Madame Mignault, de Mont- 
réal. Madame Mignault, née Blan- 
che Taché, est l’unique nièce de 
Mgr l'Archevèque. Nous souhai- 
tons la plus cordiale bienvenue aux 
distingués visiteurs. Nous souhai- 
tons que le séjour de quelques jours 
qu'ils feront au milieu de nous leur 
soit des plus agréables comme il se- 
ra sans aucun doute une source de 
joie pour notre. vénéré premier pas- 
teur. 


M Gabriel Henry et Madame Heu- 
ry sout arrivés de France lundi. 

Après avoir visité Duluth où il a 
été l'hôte de son beau-frère, M. 
Jacques Bureau, M.J E Béliveau a 
repris la route de Battleford. 
1. C. GC Chipman, secrétaire privé 
de M. C. H. Tugper, ministre de 
la Marine, a été nommé commis- 
saire de la Cie de la Baie d'Hudson. 
remplaçant M Wrigley qui a donné 
sa démission pour cause de santé. 


_ Chronique Locale. 


—Il y aura vente de bancs di- 
manche, à la cathédrale. 

—L'on est à poser trois lumières 
électriques sur le pont Saint-Boni- 
face. 


La propriété vacante en face de 
l'hôtel Queen vient d’être vendue 
820,000. 


— Demain, jeudi, jour de l’Ascen- 
sion, le bureau de poste ne sera ou- 
vert qu'à l’arrivée et au départ des 
mailles. 


—MM.T. Bertrand & Cie ont ajon- 
té à leur commerce de vins et li- 
queurs un département d'épiceries 
el provisions. 


—Le steamer Athabaska partira de 
Port Aithur pour Owen Sound de- 
inäiu soir Ce sera son premier 
voyage de la saison. 


— Le recersement du district de 
Provencher avance rapidement ; 
cette semaine, les retours des énu- 
mérateurs des municipalités de La- 
Broquerie et Taché ont été expédiés 
à Oltawa,et plusieurs autres rap- 
ports sont altenudns cette semaine. 


—Avec raison, notre conseil de 
ville est bien décidé de ne rien mé- 
uager pour punir ceux de nos jeunes 
étourdis qui détruisent tout : -clô- 
tures, châssis, arbres, etc. Si les pa- 
rents ne peuvent les contrôler, l’au- 
torité municipale pourra le faire et 
plus vite qu’on se l’imagine 


—On n'est jamais trop tard pour 
profiter de l'avantage des grands 
marchés en allant chez Anderson & 
Lemieux. Leurs épiceries ne sont 
pas marquées à cinq pour ceut de 
profit cette semaine, et 40 pour cent 
la semaine prochaine; leurs prix 
sont bas tous les jours de la se- 
maine, toutes les semaines du mois 
et tons les inoïs de l’année. Ceux 
qui n’ont pas d'argent sous la main 
aujourd’hui pourront avoir les 
mêmes avantages demain. Voilà, 
selon nous, des principes d’affaires 
qui assurent aux pauvres comme 
aux riches les mêmes avanteges. 


en 


NAISSANCES 


Senez—En cette ville, le 5 courant, Ma- 
dame Joseph Senez, un garçon. 


DEsAUTELS—A Sainte-Anne des Chènes, 
le 30 avril dernier, Madame Alexandre 
Desautels, un garçon. 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radica- 
lement la Débilité Nerveuse el toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaitre à ses malades, 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l’humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instrue- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noyes, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 


L. BERTRAND CIE 


ne on 


ÆEpiceries, Vins et 
Liqueurs, 


FARINES DE BLÉ, 
BLÉ D'INDE 
ET AVOINE, 


PROVISIONS 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


M. François CARRIÈRE. jr , vient d'ouvrir 
une Ecurie de Louage et de Pension sur 


L'AVENUE TACHÉ, A L'ANCIEN 
HOTEL NATIONAL. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien l'encourager. 
Une attention particulière sera donnée 


aux chevaux en pension. 
FRS. CARRIÈRE, Jr. 


1a4.2.91 Avenue Taché, Suint-Boniface, 


ame mme 


Meilleur Marché ! 


LE MANITOBA. 
Dr Alex. F. D'Eschambault, | 


DOCTEUR EN MÉDECINE. | 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Consultations à toute heure. 
TéLéPnonxe No. 607. la 5390 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


BIOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


gammes 


WIM. BELL, 


——— COIN DES 


Rues Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


A LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES 
ET D'ARTICLES DE TOITETTE POUR HOMMES 


—————DE TOUT WINNIPEG.——-—— 


S+ charge de la rédaction de toutes espèces 
‘le contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

la 29.10.90 


BEICAUSS THEY ARE 


THÉ BE 


. M. Ferry & Co’s 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 
Elles comprennent : 


ETOFFES À ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


Illustrated, Descriptive and Priced 


For 1891 wiil be mañled FREE 
to all «pplicants. and te isstseason’s 
customers. lis better than ever. 
th ” person using Garden, 
over or Field Seeds, 
should send for it. Address 
D. M. FERRY & CO. 
WINDSOR, ONT. 
Seedsmen in the 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs. Corsets 


de six manufactures différentes. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
y NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTÉ. 
FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


De première classe, sous tous les rap 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


—— ACHAT SPECIAL :—— 


OMBRELLES Gr suronr venues à Ne nepuerioN 8 20 FAR CENT. 


WM. BELL, "5 es ont 
= ASSORTIMENT D 
HARDES-FAITES EN GROS. 


UN ACHAT CONSIDERABLE. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 


SaiNT-BoniFAGE. Man. ; 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Ayant acheté excessivement bon marché la plus grande partie de la succession EWAN & QOIE, 
Marchands en gros de Hardes-Faites à Montréal, nous sommes en position d'offrir pendant une 
couple de mois des 


AVANTACES :: EXTRAORDINAIRES 


en fait d'Habillements d'hommes, jeunes garçons et enfants. (Cet assortiment est maintenant tont 


Salles à diner et chambres à coucher k " . > mp p 
arrivé, il est marqué, rapidement mis en place, et sera visible et offert en vente sans délai. 


bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPACE. DE. MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Pour Jeunes Garçons, 
Pour Enfants. 


Pantalons, Habits, Vestes de toutes grandeurs et vendus séparément. 


C’EST LA PLUS GRANDE VENTE DE HARDES-FAITES QUI SE SOIT ENCORE 


Reparation:-: de:-: Machines VUE DANS WINNIPEG. PAS DE CONCURRENCE POSSIBLE. 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 


S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. 


“ 


M. SAVARIAT est toujours à notre emploi. 


NAN DEHARDES-FATESDE NY A LS EX 


513 rue Principale, vis-à-vis l'Hôtel-de-Ville, Winnipeg. 


3.8.1 


ren 


NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET D'ETE. 


L’assortiment est plus considerable que par le passé et les prix encore plus bas. 


Demandez 


Chapeaux ! 


Chapeaux! | _ Congress ! Congress ! 


écuries. la 711 89. s 
JOHN BEDARD A propos de cette Grande Vente il ne faut pas Oublier Certaines Choses. 
iCi Cet rti t est d’ i d ,et ch vêtement est t 11 t sorti 
Mecanicien de la mencholute. ïl ént chetei ot contisnt tout seul sontitut à un magiin de détail pee 18 mi, 
Machiniste, Habillements pour Hommes, 


Chapeaux durs de 50 cts à $3.00. 


7 h J s | 0] 
Nos Etoffes à Robe de 10 cts à 25 cts. s. Chaines sus ds 50 die ÉD 66 


Demandez nos Indiennes de 5 cts à 15 cts. 


Congress pour hommes, $2.50 à $3.50. 
Bottines pour hommes, 81.25 à $4.00. 


| 
| 
| 
| 


Demandez nos Cotons Carreautés de 64 cts à 15 cts. Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


Demandez nos Cotons Jaunes de 4 cts à 15 cts. 
Demandez nos Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. 
n Demandez nos Indiennes Cretonnes de 124 cts à 20 cts. 
Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Bottes de printemps, 82.00 à 85.50. 
Bottes Canadiennes semellées, $2.00 à 84.00. 


Chaussures ! Chaussures ! Chaussures ! 


Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà 
de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 
meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas du marché. 


CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 


Toujours en main. 


et 


eee mure 00 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 
CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 
PARAPLUIES, Erc., Erc. 


_œ UN SEUL PRIX. -æ% 
F. E. VERGE, St. Boniface. 


Hardes-Faites. | es 


D dez nos Habillements de $5.00 à 812.00. F 
De nee or nos Habillements pour enfants de $1.75 à $4.00. 
Demandez nos Pantalons de 81.50 à $6.00. 
Demandez nos Pardessus de printemps de $9 à $12. 


| sacs Departement de Chaussures a l'Enseigne de la BOTTE D'OR. 


Bottines en veau pour dames, $2.00 à 82.50. . 
Bottines en kid pour dames, $2.25 à $4.00. 
Souliers fins, $1.00 à $2.50. 
Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. 
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AGRICULTURE 


LE CROISEMENT 


Le croisement, c'est l’accouple- 
ment de deux reproducteurs de 
races différentes. Exemple: Un 
étalon clyde avec une jument 
canadienne ; un taureau ayrshire 
avec une vache canadienne. 

Il y a le croisement suivi et le 
croisement diffus. 

Le cultivateur qui, pour l'élève 
de son bétail, n'emploie que des 
taureaux ayrshires, pratique le 
croisement swvi. Celui qui em- 
ploie indifféremment l’ayrshire, 
le durham, le canadien, pratique 
le croisement diffus. 

Le premier arrivera à avoir un 
troupeau de pur-sang ayrshire 

Le second n'aura toujours qu’un 
troupeau de croisés. 

Le premier poursuit un but ; 
substituer le sang. La race ayr- 
shire à tout autre sang, à toute 
autre race. | 

L'animal de pur-sang ou de 
race pure, c’est celui dont les an- 
cêtres mâles et femelles, en re- 
montant au ainoins jusqu'à la 
6ème génération, sont exempts 
de tout sang étranger. 

Les livres de généalogie sont 
des régistres où sont inscrits des 
animaux de race pure. On donne 
à chaque animal un numéro d'or- 
dre et un nom, et l’on enrégistre 
les noms et numéros de ses an- 


: cêtres paternels et maternels. 


C'est de cette manière que l'on 
se rend exactement compte de la 
pureté ou de la non-pureté d’un 
animal. 

Il n'y a de livres de généalogie 
que pour les animaux de pur- 
sang. 

Avec des reproducteurs de pur- 
sang, on sait toujours ce que sera 
le produit. 

Avec des reproducteurs croisés 
on marche à tâtons. Le produit 
tiendra plus ou moins des pa- 
rents : c’est évident. Mais sera- 
ce cette qualité ou cette autre, 
tel défaut ou tel autre, on ne 
pourra jamais le dire d'avance. 
Tandis que pour l’animal issu de 
parents pur - sang, c'est autre 
chose. 

Prenons le bétail, par exemple, 
le durham. Cette race est carac- 
térisée par sa grande taille, la 
noblesse de son port, une très 
grande largeur de son train pos- 
térieur et de l'épaule, enfin la 
plus grande aptitude à l’engrais- 
sement. 

Etant donnés deux bons repro- 
ducteurs de cette race, le produit 
héritera infailliblement de ces 
qualités. 

Passons à la race ovine et pre- 
nons ie south-down. (C'est un 
petit mouton, mais carré, bien 
fait, possédant une magnifique 
toison douce, serrée, fine, souple. 
Deux reproducteurs de pure race 
transmettront sûrement au pro- 
duit ces qualités de la toison. 

Mais si l’on accouple un south- 
down avec un cotswold, sait-on 
ce _ sera le produit ? Non. Je 
parle d’une manière géñhérale, 
bien entendu. 

Chaque race pure a sa qualité 
dominante : 

La jersey excelle par la richesse 
de son lait ; 

La holstein par la quantité ; 

La durham par sa taille et sa 
démarche noble ; 

La hereforn par sa rusticité, sa 
douceur, l'excellence de sa cons- 
titution ; 

Le cheval américain par la ra- 
pidité de son trot ; 

Le cheval normand par sa 
grâce ; ainsi de suite. 

Pour la production du lait, le 
croisé peut valoir autant que le 
pur-sang. Pour la vente, il ne 
vaut tout au plus que la moitié. 

Généralement parlant, une va- 


che de pur-sang vaut 100 piastres 


et une croisée 50 piastres ; encore 
faut-il qu’elle soit très bonne. 

Les efforts de tout cultivateur 
canadien doivent tendre inces- 
samment vers le but de se for- 
mer un troupeau de bétail de 
pur-sang. 

Aime -t-il l’aryshire ? Très- 
bien, mais alors, qu’il n’emploie 
jamais plus d'autre mâle repro- 
ducteur que l’aryshire de pur- 
sang. 

Préfère-t-il le jersey ? C’est 
encore bien, mais, qu'à partir de 
maintenant, ses vaches ne soient 
saillies que par un jersey de pur- 
sang. | 

En agissant ainsi, il aura dans 
10 ou 12 ans, un troupeau qui 
passera pour pur-sang. 

La pureté de la race et la sélection, 
voilà le secret des bons et beaux 
animaux. 

On demandait un jour à un 
lord anglais, comment il s’y pre- 
nait pour élever de si aux 
chiens: “7 bread pure and kill 
many,” répondit-il. (C'est-à-dire, 
je n’emploie que des reproduc- 
teurs de race pure et je pratique 
la sélection avec grand soin. 


J. A. COUTURE. 


LS 


CE QUE LE CULTIVATEUR DOIT 
SAVOIR 

Le cultivateur doit, comme 

l’homme d'affaires, savoir ce qu'il 

fait ; il doit avoir des idées fixes 


—. 


sur ce qu'il doit accomplir —de 
fait, il doit faire ses calculs et ti- 
rer ses plans d'avance. 

Il doit connaître son sol, celui 
de chaque pièce de terre de sa 
ferme, non-seulement le dessus, 
mais encore le sous sol. 

Il doit de plus connaître quelle 
espèce de grains et d’herbes qui 
conviennent le mieux à telle ou 
telle pièce. 

Il doit savoir, dans quelle con- 
dition doivent être ses terrains ; 
le meilleur temps de les travail- 
ler, et s'ils ont besoin de labours 
d'été. 

Il doit encore savoir dans quelle 
condition le terrain doit être la- 
bouré, pour qu'il ne soit ni trop 
mouillé ni trop sec. 

Il doit savoir qu'il y a des 
grains qui demandent à être se- 
més plus à bonne heure que 
d'autres, et savoir quels sont ces 
grains. | 

Il doit savoir comment les se- 
mer. 

Il doit savoir que, tant qu'à se 
faire aider, il est plus profitable 
de se servir de machines à fau- 
cher, moissonner, battre, etc., que 
de se servir de bras. 

I1 doit savoir tout ce qui a rap- 
port aux animaux et aux fumiers, 
la culture des arbres et des petits 
fruits, et beaucoup d’autres cho- 
ses encore, en un mot, pour ré- 
ussir il doit savoir tout ce que 
les cultivateurs d'expérience sa- 
vent. Après cela, il ne travaille- 
ra plus à peu près machinale- 
ment et en aveugle, et il ne cour- 
ra plus les risques de la routine. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE =—— 
DROGUES, MÉDECINES PATENTEES, 
| PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


De 3. H. O0. LAMBERT, 


Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface- 
Téléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement, 
jno 15.3.88. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé - - - … S2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 
John H. R. Molson, Président. 

| R. W. Shepherd, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M.G. 

F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSA LES : 

Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 
Brockviile, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton, 
Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'sFalls, West Toronto Jc 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 


———— 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Maniloba Mortgage & In- 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 


j1 j.7.1 Gérant. 


Masasaans à re 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE 


Offre plus d'avantages qu'aucune 
autre voie ferrée. 


On Sauvera du Temps et de l'Argent 


En prenant cette fameuse route 


—— DIRECTE A 
Toronto, Montreal, Quebec, 
New-York, Boston, 


Et tous l2s points de l'Est. 


La route la plus courts et la plus rapide 


POUR ALLER SUR LES 


COTES DU PACIFIQUE. 


TAUX DE $10 ET $5 PLUS BAS 
QU'AUCUNE AUTRE ,VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul et Chicago. 

Pas de diflicultés de douane. 

Confort sans pareil offert aux passagers. 

Chars dortoirs et chars réfectoires des 
plus élégants. ; 

Chars dortoirs pour colons fournis gra- 
tuitement. , 

S'adresser à l’agent des billets le plus 


voisin ou à 
ROBT. KERR, 
W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 15 4 


Geo. E. Fortin, 


AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent a preter sur 
hypotheque 


ee 


366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE TACHÉ, SaiNT-BONIFACE, 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ— 


Richard & Cie., 


‘WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Larorce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C’est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette ëau au pu- 


blic. 
Mer E. METHOT, 


Richard & Cie., Agents, 


WINNIPEG. 
23 j 4 90 . 


Dm ss A. 1: 

Bronchitis Cured 

After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion. 


146 Centre St., New Y: 
June 25tb, 1888. . 
The Winter after the great fire 
in Chicago ! contracted Bronchial 
affections and since then have 
been obliged to spend neariy every 
Winter south. Last November was 
advised to try Scott’s Emuision of 


Cod Liver Oil with Hypophosphites, 


and to my surprise was relieved at 
once, and by continuing Its use 
three months was entirely oured, 
gainedfiesh and strength and was 
able to stand even the Blizzard and 
attend to business every day. 


C. T. CHURCHILL. 


| VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEU X. 
NUTRITIF. 
RE ITU. = 


Ce Vin Tonique contient la PEPTOXE 
chimiquement pure de Cha ut ob- 
tenue par ls de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillardset toutes personnes atteintes 
d’Anemie par epuisement, Digestions 
difficiles, ut drs Aliments, Fie- 
vres, Diabete, Fhthisie, ssenterie, 
Tumeurs, Cancers, H du Fote 
et de l’Estomac, 


Migraines-— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris, 

Un seul paquet de cette poudre végé- 
tale et naturelle, delayee dans un peu 
d’eau sucree suffit pour faire disparaitre 
des Maux de Tete, Migraines ou Ne- 
vralgies les plus violents. Son action 
tonique lui donne une efficacite incon- 
testable contre les Cotiques. (4) 

€ 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M M. Lyman, 
Sons & Co , Montréai. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE, 


Pharmaciens a Paris. 

Ce Sirop, universellement recomman- 
dé par les medecins, jouit d'une re 3 
efficacité dans les maladies des BRON- 

HES et du POUMON; il guerit les 
RHUMES, BRONCHITES et CATAR- 
RHES les plus opiniâtres, cicatrise les 
TUBERCULE du POUMON des 
PHTHISIQUES, et supprime les QUIN- 
TES DE TOUX INCESSANTES qui font 
le désespoir des malades. Sous son in- 
fluence les SUEURS NOCTURNES ces- 
sent, l'appétt augmente’et le malade 
recouvre rapidement la santé. 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN A PARIS. 


Supprime COPAHU, CUBEBE 
et 1 nt dos mon Guerit en 
heures les Ecoulements. Tres efh- 
cace-dans les maladies de la vessie, 
il rend claires les urines les plus 
troubles. . (6) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal, . - 


ne 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT Nr 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’ Huile de 
Foie de Morue,. 

°: _ NI GOUT, NI ODEUR. 


MORRHAUGL. Les expériences faites 
dans les hôpitaux, et son suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 
ue l’'Huile de-Foie de Morue, et que la 
nchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à son influe: 


nce, 

LES ERFANTS PALES«+245, 
sas appété, et ceux qui sont atteints de 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
de Cou, et qui sont continuellement sans 
MORR ft U0 “ro trouvent dans le 

les iétéscuratives 
et ORRHU que réclament ces affec- 
tions ; du reste l’accroissement de l’ap- 


LA et 
SANTE FLORISSANTE 


attestent rapidement les 
extraordinaires de ce remède. (6) 
100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1,00. 


Dans toutes les 


Pharmacies, Gros: Chez M. M. Lymen, 
Sous & Co Montréal 


LE MANITOBA. 


M, HUGHES & CIE AU PLUS BAS PRIX I 


Meubles :—En gros et en détail. 


ENTREPOTS, AU No. 317 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


PRIX TRES MODÉRÉS AUX COMMERÇANTS. 


AUSSI 


Entrepreneurs de Pompes Funebres 


No. 315 Rue PrinciPALe, AU Coin pes RUES 
PRINCIPALE ET NoOTRE-DAME Ésr. 


ASSORTIMENT DE PREMIERE CLASSE. 
SATISFACTION GARANTIE dans tous les départements. 


Bureau ouvert jour et noit. 


- Telephone No, 314. 


6m 15 3 


oies 


BANNING @ y 


MARCHANDLDS DE 


” 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FBRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P.R., 


A WINNIPEG., 


Succursale na Portage-la-Prairie. 


VIN et SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


- Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
SOS QE RE MEMALRE 
parateurs. 


Les Enceintes, qui prennent 
le VIN OÙ LE SIROP DE DU- 
SA . supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux, 

Le Phosphate de Chaux enrichit 
le lait Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- : 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP D 
DUSART réveillent l'appétit et À 
pa do . etconviennent 
dans cas ‘atigue ou d'E puise- 
ment du corps humain. (1) 


Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez youn, 
Sons & Co., Montréal, deste 


+ 


Pt a a Fusil 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et = en peu de 
temps les écoulements Î:s plus ré 
CAPSULES au MATICO c'e GRIMAULT & Cie: 
ne fati t pes l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
D 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris, 

Le plus efficacc des moyens connus 
pour combatre l’ Asthme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l'Insomnie. (2) 


Dans toutes les T'harmacies, Gros: ChezM M. Lyman, 
Sons & Co.. Montreal 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROr 


RAIFORT 1ODE 


GRIMAULT & CIE. 


Dans toutes les Pharmacies. Gro.: Che. ii M ‘Lyman, 
Sons & Co . Montreal. ” _ 


6m 15.4 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 


et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


POUR CAAMPES, 


COLIQUES et 
toutes les 


aladies des intes- 


tins, servez-vous cu 


BALLE 


DE PERRY DAVIS 


On peut s'en servir intérieuremant et 
ezxtérieurement. 


les plus aigues, 
Soyezc ertain d'avoir le VERITABLE 


25c LA BOUTEILLE. 
Médecine et Nourriture Combinées 


GALENULSION 


d'Huile de Foie de Morue et Hypo de 
haux et Soda 
Augmente la Pesanteur, renforcit les Pou- 
mons et les Nerfs. 
Prix, 500 et $1.00 la bouteille. 


Le clergé et orateurs publics se servent des 


Echantillons gratis sur demande aux phar- 
maciens. 


AUX MERES 


PALMO-TAR SOAP 


(&SAVON PALMO-GOUDRON) 


Est indispensable le bain, la totlette et 
surtout pour les a + pour nettoyer le cuir 
chevelu et la peau. 


WYETH’S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 
souffrant tige 
nerfs, pour améliorer l'appétit, +4 1x 
un T ue de mérite. 


LE PURIFICATEUR DU SANG 


CHANNINGS SARSAPARIL 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 


ALLEN’ 
LUNG BALSAM 


D'ALLEN) 
POUR LA CONSOMPTION, 


POUR MAL DE TETE et NEVRALGIE 


CDULMENTHOLPLASTER 


l’adresse ci-dessus, tout ce | 


prix. 


Geo. H. Rodgers & Cie. 


1 magasin encombré du matin au soir, el cette aflluence est naturellement | 
buée à la modération des prix que l'on a jamais vus si bas en pleine saison 
printemps. 


Fe nos importations nouvelles sont sacrifiées en même temps que nos vieilles 
marchandises, car nous sommes déterminés à abandonner le commerce de dé 


M. Lachambre est toujours a notre service, 


MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 44 
rue Principale. 


MARCHANDISES SÉCHES ET HARDES* 
FATTES au No. 432, rue Principale. * 


NAP. MICHON, | 


GR F LIN 


Coin des rues Fort et Graham, Winnipeg, 
(EN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN,) 


SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDE V 
BIEN LUI CONFIER. Ë 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sortes. 


h 


PEINTURE GARANTIE. TOUT OUVRAGE FAIT À PRIX REDU À 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Société 8t.-Jean-Baptiste de Montréal, 


TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1891 
A PARTIR DU MOIS DE JANVIER : 


14 Janvier, 11 Février, 11 Mars, 8 Avril, 13 Mai, 10 Juin, 8 Juillet, 12 Août, 
9 Septembre, 14 Octobre, 11 Novembre, 9 Décembre. 


Onzieme Tirage Mensuel, 13 Mai 1891. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
3134 LOTS 1 Lot valant #15,000— 615,000 
Valant $52,740 Fu. 2,500 
£ x 2 Lots ‘ 500— 
GROS LOT Pr. gi 
Valant $15,000! 200 « … = 000 
, Er. 500 “  « 1 5, 
: pasrcnt LPRrONEmAEER 
Le Billet, - $1.00 mi : He 12 
Il Billets pOur $10 999 “  « 5— 4,995 
_ 999 «  « 5— 4,995 


Demandes les circulaires. | 8184 Lots valant + -  $52,740 
S. EE. LEFEBVRE, 


81, Rue Sr. Jacques, Monrnéa, Canapa. 


la 20.8.90 


ë 


Compagnie Manufacturiere de Lai 
DE L'OUEST, 


:0: 


On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, etc., eto., % 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique, Nous invitons le publie & 
venir nous fafre une visite, "1 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande, 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine, 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 
6m. 27,8,90. 


es 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON? 


ArLEenN's Lunc BaLsanm. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheu É 
309 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, M 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 1 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 4 


a — 


? Harnais de Buggy, de $10.00 
urrure de Coton | 4 dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
Bourrures de 


Gros Harnais pour la Ferme, de 18. t 
et plus, Bo c Lt 


Ilier, de $2.00 et plus. E 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROSSES, FOUËTS, ETO., AUX PLUS BAS PRIX. 4 


; 


22e commande sera exécutée avec promptitude et exactitude. 4 
- E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas & 


6m, 31.10.89 E. L. JOYAL. 4 


